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C O N G R È S  E X T R A O R D I N A I R E  P E  C R É T E lÆ

Le P.S. désigne M. François Mitterrand et approuve un « manifeste »
L e  congrès ex trao rd in a ire  du P. S. s'est 

p u vert sam edi matin a vec  la  présentation du 
rap port présenté par M . Jean Poperen. Le secré
ta ire  national ch argé  des élections a  notam m ent 
d éc la ré  i  «  François M itterrand  ou G iscard 
d*Estaing » tous les Français on t ressenti cette 
Vérité, s im ple e t  fo rte , il n 'y  a  pas d 'autre 
a lte rn a tive  pour le  printem ps prochain. Cette 
év iden ce  est une grande fo rce  pour nous, e lle  
d o it d even ir  un Irrésistib le levier... car pour 
qu e G iscard  so it battu, U fa u t que le  p rem ier

tour consacre la position de rassem bleur du 
candidat socialiste. »

M . Poperen deva it poursuivre en dem andant 
aux élus socialistes « d 'év ite r  la  dispersion des 
candidatures qui p rovoquera it la  dispersion des 
vo ix  » f ie  P.S. a in terd it à ses élus de signer 
pour tout candidat autre que le candidat du 
P.S.1. Le député du Rhône deva it en fin  appeler 
& la  m ise en p lace «  d 'un réseau dense de 
com ités de sou tien ».

^  la suite d e  l’in tervention  de M. Poperen. 
•"y résuitats des vote9 de9 fédérations désignant 
M- François M itterrand com m e candidat du 
f f · .  au scrutin de 1981. d evra ien t être  d é fin i
s s e n t  recensés. Pui9 une réunion du com ité 
d p e teu r  d eva it perm ettre  l'é lection  de 
H  Lionel Jospin au poste de p rem ier secrétaire. 
M  manifeste du P.S. d eva it être  discuté, samedi 
•P rês-mldl. après une in terven tion  de M . Fran- 
Ç°'8 M itterrand.

Vendred i. M M . P ierre  M auroy  e t Paul Q uilès 
ava ien t donné le  ton des débats. Le m aire  de 
Lille, qui tiendra  une place Im portan te dans 
le d ispositif présidentiel de M . M itterrand, a va it 
a ffirm é  qu 'il est «  in é luctable ·  qu e  les socia
listes soient ·  associés aux responsabilités du 
pouvo ir · .  Le secréta ire  national ch argé  des 
fédérations, ava it ind iqué que ·  tou9 les m ino
rita ires partic iperon t à  la cam pagne du can
didat, à  tous les n iveau x auxquels ils  se 
trouven t *.

M. LIONEL JOSPIN
La génération née dans le parti

•  C'est un homme capable de 
remplir les plua hautes fonctions. 
Il n'est pas le seul. Mais par son 
travail è mes côtés, les respon- 
aabllltis qu’il assume au sein du 
parti et l'autorité qu'il a acquise 
dans les Instances Internatio
nales, Il se trouve, comme on dit, 
en situation », dit, de M. Lionel 
Jospin M. Mitterrand.

L'élection, le 24 (envier, par 
le comité directeur de l'aotuel 
secrétaire national chargé dea 
relations Internationales au poste 
de premier secrétaire ne saurait 
dono surprendre. Elle s'inscrit 
dans le projet de M. Mitterrand 
de substituer sa propre légiti
mité, celle qu'il a londée en 1971 
au congrès d'EpInay-sur-Selne, 
à une légitimité plus ancienne 
(celle de la S.F.I.O., que conti
nue d'incarner M. Pierre Mauroy) 
pour contrecarrer une légitimité 
plus nouvelle (celle que souhaite 
incarner M. Michel Rocard). Le 
choix du nouveau premier secré
taire couronne, en effeL l'ascen
sion particulièrement rapide d'un 
homme parfaitement représentatif 
de la nouvelle génération socia
liste.

Cet énarque de quarante-trois 
ans est l'un de oeux qui ee sont 
le plus rapidement imposés au 
sein du P.S. Alors que, à l'insti
gation de M. Pierre Joxe, K n’a 
adhéré au nouveau parti socia
liste qu'aprês le congrès ri’Epl- 
nay-eur-Selne, IT est entré dès 
le congrès de Grenoble, en 
1973, au secrétariat national. 
De môme. H est devenu en

tlonnalre au ministère des affaires 
étrangères, avant de se replier 
sur l'université au lendemain des 
événements de mal 1968 II 
continue d'occuper le poste de 
directeur du département d'éco
nomie à l'I.U.T. de Sceaux. Ce 
refus de devenir un «politique 
professionnel ·  Irrite certains 
dirigeants socialistes qui lui 
reprochent de ne sacrifier ni sa 
profession rri sa vie de famille 
(il est père de deux enfants) au 
parti. En contrepartie, on lui 
reconnaît volontiers des qualités 
humaines.

Ce sont elles et son souci de 
l'efflcaolté qui expliquent la rapi
dité de sa promotion. Méfiant à 
l'égard du style de vie de la
• olaase politique·· Il n'est pas 
l’ homme des petites manoeuvres 
ou des coups bas.

8a fidélité è M. Mitterrand n'a 
Jamais été prise en défauL C'est 
lui qui a été l'un des principaux 
artisans de le oontre-offenslve, 
en Juin 1978, des partisans du 
premier secrétaire et de l’élabo
ration de la contribution dite 
«  des trente ·  qui prenait le 
oontre-pled des Idées avancées 
par M. Michel Rocard. Devenu,
•  numéro deux ·  du P.S., N a pu 
donner l'Impression de traiter les 
minoritaires a v e c  sectarisme, 
mais sans doute étalt-oe le prix 
payé è la fonction. Dans le 
même temps, ses amis lui repro
chaient de ne pas suffisamment 
saisir d’occasions de s’affirmer.

Plutôt que de céder à cette 
tentation d ’affirmation autonome.

¿97£ iapporicutv d;'u.io «  «s i montré aouoioux d'offt-
slon chargée d'analyser tes rap
ports entre communiâtes et 
socialistes, dont les travaux sont 
en permanence, depuis cette 
date, remis è  Jour. '

Socialiste d’adhésion réoente, 
H avait cependant très tôt baigné 
dans la mouvance de la gauche 
non communiste. Son pire, qui 
militait à la S.F.I.O. (et qui milite 
aujourd'hui au P.S.D. de M. Eric 
Hintermann), ne l'avait p a s  
convaincu d'adhérer è la «  vieille 
maison ·  : l'attitude de oelle-cl 
pendant la guerre d’Algérie 
ravait découragé de partager 
un tel engagement Comme la 
plupart des militants de ee géné
ration. il a transité par fUNEF 
(de 1968 à 1960). puis brièvement 
par le  P-S.U-. tout en commen
çant une carrière de haut fono-

caclté. consacrant plus d'énergie 
aux missions qui lui étalent 
confiées qu'è le recherche de 
mandata électifs (Il eaL depuis 
1977. conseiller de Parta, mais 
N a refusé Jusqu’è présent tout 
parachutage dans telle ou telle 
circonscription «  sûre ·).

Cette énergie, ainsi que son 
goût du compromis, trouveront 
dè» lors à s'employer au som
met d'un parti où. désormais, on 
le connaît bien. En dehors du 
P.S. on découvrira, ai ce  n'est 
déjà fait un redoutable homme 
de débat servi à la fois par sa 
carrure, un regard Jeune et atten
tif, une Incontestable clarté d’ex
pression et une assurance tran
quille qui n'exclut pas la force 
de conviction.

JEAN-MARIE COLOMBANI.

Les creBmms de « l’autre politique »
L é  «  m an ifeste ·  du P.S., 

qui d eva it être  adopté par le  
congrès de C réte il, se p ré
sente, dans sa fo rm e dé fin i
tive , de la  façon  su ivante i 
une courte introduction dé
nonçant la ·  lente corruption 
des principes de la  Républi
que ·  ( «  le M onde ·  du 24 jan
v ie r ) i  puis des orientations 
généra les  regroupées autour 
d e  quatre  thèm es (la  paix, 
l'em p loi, la  liberté, la  F rancel, 
qu e  nous publions ci-dessous t 
en fin  ·  cent d ix propositions 
pour la  France » ,  qu i sont un 
résum é des tro is cent quatre- 
v ingts  m esures issues des 
textes du P.S. ( « l e  M on d e » 
du 24 Janvier) e t qu i «  esquis
sent le  program m e de gou
vern em en t »  qu 'l] faudra 
m ettra  au poin t «  lors des 
élections lég is la tives  qu i sui
v ron t la  dissolution d e  l'A s 
sem blée nationale ·  dans lé 
cas d e  l’é lection  à  la  prési
dence de la  République du 
candidat socialiste.

•  L A  P A IX

L ’état du monde en 1981 oondult 
les socialistes à  défin ir sept objec
tifs  majeurs pour la  défense de 
la  paix :

—  l’affirm ation intransigeante 
du droit des peuples à  disposer 
d’eux-mêmes ;

—  la  non - prolifération de 
l ’arme nucléaire e t le renforce
ment du contrôle sur les centrales 
civiles ;

—  le  désarmement progressif et 
simultané en vue de la dissolu
tion des blocs militaires dans 
l ’équilibre préservé des forces en 
présence. Dans l’Immédiat, le re
tra it dea fusées soviétiques bts-xu

"et l'abandon du projet d'installa
tion des fusées américaines P e r - , 
shlng sur le sol européen ; * . ‘y ;

*, —  la  dénucléarisation de zones 
névralgiques ;

—  l’ouverture d’une négociation 
sur la sécurité collective en Eu
rope conforme à l’Initiative du 
parti socialiste français poux une 
conférence sur la réduction des 
forces et des tensions ;

—  la défin ition d’un système
monétaire International compor
tant la réforme du de la
Banque mondiale et du «  panier 
de monnaies », un moratoire et 
de nouvelles liquidités pour les 
pays pauvres du tiers-monde ;

—  la  cohésion de la Commu
nauté européenne par l'application 
réelle du traité de Rome. La pré
sence accrue de l’Europe sur la 
scène du monde, face au danger 
que représenterait un Yalta  à

l’échelle planétaire. Des mesures 
def protection face à  la  concur
rence Japonaise.

« L ’EM PLOI

■J* parti socialiste a  adopté 
üd Plan de lutte contre le chô
m ée  par:

La relance sélective de notre 
économie et la réanimation de 
nçjre production Intérieure grâce 
■è;jélévation du niveau de vie des 
(»égories  les moins favorisées :

Un programme de grands 
jt&vaux dans le cadre de la 
restructuration Industrielle ;
■t -  L ’élargissement du secteur 
public ;
I  r -  La réduction de la  durée du 

travail ;
~  L'amélioration des conditions 
travail ;

La  réforme des circuits de 
|trlbutlon ;

Une politique énergétique 
(férente et diversifiée ;

L ’aide aux P  M.E. ; 
i -  La sauvegarde de la petite et 

moyenne exploitation agricole ;
; M -" La  généralisation de la  for- 
. station continue ;
' ® r- La protection et le  dévelop- 
i peinent de l ’épargne ;

lir— La lutte contre la  spécula-

' 'Je— Une réforme fiscale visant & 
rétablir l ’équité devant l’Impôt et 
^combattre la  fraude,;

i j l · ·  La  restauration e t l'élargis
sement du champ d’action des 

vices publics.
encore faut-11 commencer par 
inger de politique I L e  plan 
socratique sera l’instrument

f in  r f  d r o - v ^ T i i  -,♦ TV*v<·

loppcr une croise ah oe sociale 
compte tenu de tous les facteurs 
de production Inemployés et des 
réserves de productivité exis
tantes ; dynamiser la recherche et 
diversifier no3 Industries ; rééqui
librer nos échanges e t fa ire de 
l’agriculture la chance de la 
France autrement que par le ver
biage offic ie l : tels sont les prin
cipaux objectifs de la  bataille 
écoàomlque que veulent livrer et 
gagner les socialistes. Disons fran
chement qu’aucun ne serait dura
blement atteint si la hausse des 
prix; Impôt sur les pauvres, sub
vention pour les riches, n’éta lt pas 
en fin de compte jugulée.

En élargissant le secteur public 
par la nationalisation du crédit et 
des assurances et celle des entre
prises Industrielles — dont la ltete 
a  déjà été arrêtée — qui exercent 
un monopole dans un secteur-clé 
de l'économie ou qui fabriquent 
des ?blens Indispensables & la  vie

Le temps du respect
)  (Suite de la  prem ière pageJ

Révérence et vénération sont les 
pires ennemis du respect, ses men
teurs antidotes. Relisons bien te 
dictionnaire : - sentiment qui porte 
à  accorder è  quelqu’un une consi
dération admiratrve, en raison de la 
valeur qu’on lui reconnaît, et à se 
conduire envers lui avec réserve 
« I  retenue, par une contrainte accep
tée » .  Pourquoi ne pas le dire : 
«a vec  une certaine distance»7  9  
Mile est la contrainte. Je r  accepte. 
Je la veux, j'en suis fier. Chacun 
oonnaB la retenue naturelle à l’ écri
vain comme à r  Individu Mitterrand. 
J  y  vois la marque la plus sûre d’un 
respect de ¡'autre et de soL Cet 
homme politique ne sera i pas si 
fid&e A ses amitiés t ’H n'était pas 
fidèle è luè-méme contre vents et 
marées (et et. par te fait I  ne 
eeee invitait pas à an faire autant).

Au este d'une catégorie soc!o- 
mcdeméotmMSe tenue de plaire au 
pkxi grand nombre — sondages et 
tel majoritaire obligent, — cette trarv 
goiK-té dans l'absence de oompiaJ- 
ttnos m'a toujours paru assez 
rtmarqoabte. Le psychologue. te 
moraiisîe. rwatodsn, te philosophe, 
biet rhonune de te rue. s honorera 
se  saluant su passage os paysan 
de Paris crA trace son sinon par 
tous les temps, bon ou mauvais, uns 
perdra son nord, ré prendre ee droite 
pour sa gauche. Ni le* brocards de 
M, On, qui pense cote et «im a ge ·, 
af les Injures de M. Secte, qui pense 
boutique et pourcentage, bref ni te 
dedans id te dehors ns "auront 
empêché de respecter ses engage
ments, et de les faire respecter, y 
compris por tes  amis. Cela •'appelle 
m homme de «oméotioa Uoçinioo

va et vient La conviction fait son 
chemin.

Le plus sûr moyen de tenir la dis
tance ? Trouver la bonne distance. 
Entre le concept et l’existence, 
comme disait ce philosophe d'an tan 
selon qui «  le socialisme comme 
parti dépend de cette erreur Initiale 
de vouloir aller du concept A 
l'existence ». Entre la demande 
d'agenouillement, qui rend fou, et le 
lalseer-aller du compérage, qui rend 
bête. Un lecteur pressé de Dumézil, 
l'historien des religions, ajouterait 
peut-être : entre la filière Romulus et 
la filière Numa. Mais II n’y a pas 
Juste milieu entre ces deux-là. Le 
grand art en politique est de ne pas 
ruser La force paradoxale de 
Mitterrand est d’être resté fidèle è  la 
tradition Numa, le second souverain 
de Rome.

Nul doute que les Romulus doivent 
venir en premier : ce  sont les fonda
teurs, les hommes de la nuit et de 
l’orage. Fureur sacrée, meurtre et 
tumultes. Mais quand l’ enceinte est 
tracée et Rémue tué, H faut la régie, 
la sérénité et le  libre contraL 
Romulus a dit te faa, te droit sacré ; 
Numa Instaure te lue, te droit cfvff. 
Je ne cache pas que tous les 
Romulus de l’histoire me fascinent Et 
que les prétendues ·  normes du droit 
International », les projets de paix 
perpétuelle, ta Société des nations 
st autres pactes de non-intervention 
retèvsnt d’un juridisme qui ne tient 
pas fa mer dès que te houle s’y 
met Mais, enfin, nous n'en tommss 
ptue té, Romulus est mort et seul 
un Numa peut prolonger son couvre 
Malice dialectique de l'unité des 
contraires i de QauHe aujourd’hui, 
• ’est Mitterrand, La choix n'est plu· 
entre l'Humain et te surhumain. Mais

entre les filets troués des sorciers 
et les régies du Jurisconsulte. Entre 
l’obéissance sceptique et l’obser
vance sans obédience Entre la 
démission dans le mépris mutuel et 
l’adhésion dans le respect mutuel.

Je choisis le respect car II est 
des moments où se rallier au parti 
de la dérision revient à faire ea 
soumission. Je te laisse me com
mander, laisse-mol te ridiculiser. 
Donnant, donnant Le bouffon refait le 
roi. Il y a deux façons de dénatio
naliser une entreprise ou de priva
tiser les affaires publiques, en en 
dégoûtant le public sous prétexte 
qu’elles ont mauvais goût : emboîter 
te pas au rigolard et suivre te char
latan. Loin de a'exclure. les deux 
font la paire, comme sabre et 
goupillon. Les meilleurs analgésiques 
de l'ordre sont l'occultisme et te 
Je-m'en-foutisme. Les frappés et les 
blasés. Rose ·  croix et coluchlens, 
même combat. Mais ce n'est plus un 
combat, c’est de l'opportunisme 
Notre ylelfle province n’a Jamais 
réuni autant de mystiques avec autant 
de cyniques La France vit un temps 
de restauration. Le dilemme ri’est 
plus entre la Gironde et la Mon
tagne, malt entre la République el 
l’émlgretlon.

Je choisis le respect parce que Je 
me souviens que o’est la politique 
qui a donné nalssanoe à la raison, 
vers le sixième siècle avant notre 
ère, en Grèce, lorsque, au coeur ds 
le polie s'est ouvert un espaoe 
appelé egore, où les affaires de la 
cité, pour fa première fofa dan· 
l'histoire des hommes, furent sou
mises è un débat publlo et contra
dictoire, dans 1e respeot dea argu
ments et des personne· adverses. Je 
ne rappelle pae cela par égoïsme

J£v\
professionnel de philosophe, mais 
parcs que, si elles sont nées ensem
ble. la vie Intellectuelle et la vie poli
tique peuvent aussi mourir ensemble, 
comme cela s’est vu quelquefois, et 
que les «  manuels ·  eux-mêmes, 
comme on dit, auraient tout è perdre 
à ce délabrement. Quand l’animal poli
tique renonce è la politique, Il ne 
reste plus que l'animal. Becs et 
onglée: la loi de la Jungle.

•te choisis te respect paroe que 
fermer m  forum, c’est rouvrir les 
temples et les cirques. Le tout A 
l’ombre de la citadelle, prétoriens 
aux oréneaux, protégeant l’empereur- 
dleu.£

•te choisie le respect parce qu’alnsl 
s’appelle, ici et maintenant, la résis
tance,

G11· '  François Mitterrand, pardon- 
nez-teur. Les intellectuels payent 
rarement leurs dettes. Ceux que le 
forum dégoûte, s'ils survivent è l'arri
vée d'Alarlo et aux archaïsmes sau
vages qu'lis auront précipités, vous 
salueront un Jour comme le dernier 
des modernes, te témoin d’une épo
que merveilleuse où un responsable 
politique savait lire et éorlre.

Il Paraîtrait qu’on est inluste avec 
les lu*tes. Il me paraît plutôt que 
cet-- qui disent Pela se trompent 
doubièment. D’abord, paroe que cet 
homme vaut plus et mieux qu'un 
juste.-·! l'on entend par là une belle 
Am· latlafatte. Ensuite, paroe que 
l'hofUteur «t la fidélité -  |e préfère 
plu· •hnplement : le respeot — ont 
l«u  luitloe Immanents S'il y ·  dono 
annote un pau d'histoire en France, 
ou shpore un peu de Francs dans 
Chlstelfe — mais ça dépend de noue, 
non * ** l’histoire de Franoe. tôt ou 
tard tendra Justice

MOIS DIBRAY.

et à la sécurité du pays, nous libé
rons l ’Etat du diktat du grand 
capital et le marché du poids des 
groupes dominants. (...)

Nous récusons tout monopole 
d’Etat. La  nationalisation est un 
moyen, pas une fin. De là notre 
volonté d’entreprendre l’Itinéraire 
de la liberté et de le suivre jusqu’à 
son terme, l ’autogestion, c ’est-à- 
dire un état social qui permettra 
aux femmes et aux hommes là où 
Ils vivent et travaillent, toute 
forme de centralisme et de gigan
tisme brl6ée, de décider ce qui 
leur semblera bon pour eux- 
mêmes et pour les diverses collec
tiv ité « auxquelles ils participent.

^  L A  LIBERTOS

D’immenses espaces de liberté 
restent à conquérir. Sur le sys
tèm e en place, sur sa classe 
dirigeante, 6ur ses rapports de 
production e t son modèle de 
croissance, sur son organisation, 
ses cadences, sa durée du travail, 
sur son détournement du tempe 
libre, sur sa bureaucratie e t sa 
fiscalité injuste et tatillonne, sur 
ses critères culturels, 6a presse. 
6a radio, 6a télévision, sur l’tné- 
gala condition de l’homme e t de 
la femme. (...)

SI l ’on nous oppose, comme l'a 
fa it le gouvernement avec la loi 
Peyrefitte, que la  sécurité des 
Français ju stifie  la réduction du 
champ des libertés traditionnelles, 
nous répondons que l ’Insécurité 
est d’abord sociale : Insécurité de 
l’emploi, du pouvoir d'achat, du 
revenu, de l’épargne, du logement. 
Quand l’inéqulté corrompt le 
corps socia l le désordre n'est pas 
loin. (...)

La  défense de la  liberté com
mence avec le respect de la  démo
cratie. Démocratie politique dont 

îep.
Ucra tmburejs, démocratie écono
mique e t sociale dont Us sont 
les artisans. O r sous tous ses 
aspects, la  démocratie est mena
cée.

•  L A  D E M O CR ATIE  P O L I
T IQ U E

Û nous parait dangereux, par 
exemple, que le chef de l’Etat 
concentre dans ses mains, comme 
c’est le cas aujourd’h u i la  tota
lité des pouvoirs. I l  nous parait 
plus dangereux encore qu’un tel 
état de choses puisse durer plus 
longtemps. Nous ne sommes déjà 
plus tout à fa it en république. 
Où en serons-nous dans sept ans 
si, par malheur, M. Giscard d’Es- 
talng était réélu le 10 mal ?

D’où ces propositions :
— La  durée du mandat prési

dentiel sera réduite à  cinq ans. 
une seule fols renouvelable. Ou 
bien la durée du mandat sera 
maintenue à sept ans, mais non 
renouvelable ;

—  Les membres du Conseil 
supérieur de la magistrature ces
seront d’être nommés peu* te chef 
de l ’E tat ;

— Dans sa défin ition des rela
tions entre le gouvernement et le 
Parlement, la Constitution sera 
strictement appliquée :

— Les modifications constitu
tionnelles prévues par le pro
gramme socialiste seront sou
mises au Parlem ent ;

—  La représentation propor
tionnelle sera Instituée pour les 
élections législatives, régionales et, 
à partir de neuf m ille habitants, 
communales.

m  L A  D E M O CR ATIE  ECONO
MIQUE.

La réforme de l’entreprise et 
les droits nouveaux de6 travail
leurs — au sein des comités 
d’entreprise, des conseils de ges
tion e t de surveillance, des 
conseils d’atelier, avec la partici
pation effective des cadres — 
feront l’objet de dispositions 
législatives dès la  prem ière ses
sion de la nouvelle législature.

Des droits pour les femmes, 
égaux à  ceux des hommes, sur le 
plan professionnel (formation, 
emploi, rémunération), sur le 
plan patrimonial e t  dans la res
ponsabilité politique, ainsi que la 
reconnaissance do leur droit à la 
maîtrise de leur vio personnelle 
(régulation des naissances, vie du 
oouple, femmes seules et divor
cées) ; le droit à l’emploi, la 
réduction de l’éventail des reve
nus, la revalorisation des bas 
salaires, une politique de la fa 
m ille et de l’enfant, le droit pour 
la jeu n e ·»« d’être elle-m êm e (à 
l’école, dans l’armée, par le 
métier, dons aoa lolalra e t par 
l’aoeès à la v ie  publique), le droit 
au logement pour toua, des Im
migrés respecté·, la protection de

la santé, un grand service public, 
unifié e t laïque de l’éducation 
nationale, l’école ouverte sur le 
monde, la formation des maîtres, 
une information libre et plura
liste, constituent le fondement de 
la démocratie sociale

Mais c’est au regard d’une 
notion nouvelle : la  conquête du. 
temps libre. qu’il faut comprendre 
l’ensemble de ces mesures et leurs 
correspondances. Par la réduc
tion de la durée du travail — les 
35 heures hebdomadaires, la cin
quième semaine de congés payés, 
la retraite (facu ltative) à  60 et 
55 ans — dont la  portée dépasse 
les simples considérations écono
miques pour sign ifier une autre 
conception de l ’homme dans sa 
relation avec le travalL une autre 
conception du temps de vivre 
face aux avancées de l’électroni
que, des micro-processeurs et de 
l’automatisation, le temps de 
vivre, enfin  conquis, enrichira la 
société future de valeurs que les 
tenants de la vieille société ne 
peuvent aujourd'hui n i admettre 
ni comprendre (~ ) .

Nous avons gardé pour la  fin  
de cette prem ière partie de notre 
manifeste ce qui constitue peut- 
être le point central de notre 
action, car U conditionne tous les 
autres, que l’on appellera, selon 
l’objet, décentralisation, respon
sabilité à  la  base, organisation 
des contre-pouvoirs, autogestion. 
L 'Etat, Instrument de la classe 
dominante est aussi en France, 
le produit d ’une tradition cen
tralisatrice q u i commencée sous 
la  monarchie, s’est perpétuée 
jusqu’à nous. O r nous pensons 
que si le pouvoir central a  servi, 
naguère, l’unité nationale, au
jourd’hui Il lui nuit. D o u b l e  
raison de s’attaquer aux struc
tures étatiques. (...)

,1e i.4ilrajje universel 
nous en aura con fié  la  charge, 
nous transférerons au niveau le 
plu- proche de la v ie  quotidienne 
nombre des pouvoirs confisqués 
par l ’E tat : fermeture des bureaux 
de l’administration parisienne qui 
régentent les collectivités locales, 
éz ’ tement de ministères tels que 
l’Intérieur, les finances, l’équi
p e  m e n t, décentralisation des 
grands services publics (E D F ,  
GJDF., P. e t T „  etc.), suppres
sion de l ’autorité des préfets sur·; 
l ’administration des collectivités, 
locales, accroissement des pou
voirs des assemblées élues —  
conseils régionaux, conseils géné
raux. conseils municipaux — lo i, 
associative e t loi pour les dépar
tements d’outre-m er (dé jà  dé
posées à  l ’Assemblée nationale).

•  L A  FR A N C E

Nous nous bornerons sur ce  ( 
thème à  proclamer notre a tta -j 
chement Irréductible à  la  patrie..

D 'abord en assurant sa sécurité : !
—  par le développement d’une 

strategie autonome de dissuasion ;
—  par une défin ition claire de 

la portée e t du con*>enu de l ’a l
liance atlantique :

—  par le respect des accords 
existants avec 1H.R.S.S. ;

— par l’existence de liens pri
vilégiés avec les pays non alignés 
de la  zone méditerranéenne etj du 
continent africa in  :

—  par la possession des Indus
tries lourdes e t  des industries de 
pointe sans lesquelles nous serions 
privés du potentiel économique 
nécessaire à  notre indépendanœ ;

—  par notre présence active 
dans l’Europe de la  C R R . à  la  
fols pour qu’e lle  a ffirm e son rôle 
dans le monde e t pour qu’elle 
respecte nos légitimes Intérêts.

Ensuite en préservant son 
identité .*

— par son message universel 
de liberté, de droit et d’arbitrage 
International ;

— par sa culture e t  par sa 
langue ;

—  par la v ita lité  de sa démo
graph ie;

—  par sa fidélité  aux principes 
qui la fon t reconnaître oornme 
run des grands acteurs de 1’Hls- * 
tolre.

H lui sera facile  d’être e l l e »  
même, de reprendre avec 1e socia
lisme la plus haute de ses tradH i 
tlons : la  souveraineté populaire 
pour la conquête des droits de 
l’homme.

•  La convention nationale de 
(*U,DR. qui devait ee tenir tet 
88 février, à la salle Plcjrel à Pari*, 
aura lieu le 7 m ers O  report» 
décidé par le bureau exécutif de 
ruX>J\, ne fa it l’ob jet d'aucun 
commentaire parmi les d irigean t· 
do cette formation.


